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IVe année Ste. A.nne de la Pocatière (P. Q.), 16 Aout 1877 No. 32

- :~JIJURNAL DU CULTIVATEUR
ET DUCOLON.

Si la guerre est la deruière raison des peuples, 1'agnettituro doit en être la premnière.
Emparons-nous du sol, si nons voulons conserver notre nlatiottalitó.

Anmursr: $1 rAu AN. Editeur-Propriétaire : FIRMIN H. PROULX. PAarr TOUS L.xs Jimin>s

SO M MAIJ RE RE'PVUE D.ELA SEMAINEl
- Revue de la Semaine : Vrritables causes qui ont amené ha etie

actuelle auIx Etats Unis ; les grèves aetnîelles sont l'effet de.s Dans notre dernière Revue, en constatant Irs scènes tra-
societés se:tes, d'une- spéciulation outrée, et surtout de l'on- esuotliuaueemnauEas.naosavn
bli de Dieu.-Ce que doivent f.rire les ouvriers de nos cln giie qu 9 9uaculeetau tt.o~,nu vn
pagnes pour se créer une meilleure existence et s'assurer un regretté qu'un grand unnmbre de nos jeunes comupatriotes
avenir de pro.speriî soient les tristes victimes de ces scènes de do:.ordres. Il im..

• Causerie agrcole : A'dmaux nuisib'es et incommodes (Suite et porte aujouird'hui quo nous fua.jons connaîitre b nos ocultiva.
fna) :Guêpe.s, moyen do les détruire :eau sucré, iea, mjiche, trer qui seraient tentés d'aller chercher dans ce pays de

*son(Y'rée, muelon : piqûre'. guérison : huile, friction, seerêîion liberté, P'aiane et la tranquillité, les causes qui Out ainéo
jauatAre des oreilles.-Vere b':mes; éprines, cendre, laitues. ctte. guerre civile dans presque tous les Etats de U.la Rpu-
-Acarus dui melon <'n " i gri." ; '.goudron.--kermuês :ker- blipae américaine, afin que nous puissions nous îrnôue en re-
mèés congniitorme et kermes de Hlarris.-Elater, genre taun.

Sujets divers: Expo-itin Provineiale à Quèt>ee qui aura lieu en tirer quolque profit ct ne pas tomber dans les u êmes ega-
*la Cité de Québîec. le 18, J19, 20 et 21 septembre prochain.-- rements do ce peuple qui a oublié sa véritable missiou.
*Rêgltieets co::cern:mtî este exposiion: Entrêes,; ehevaux, Nous ne pouvons offrir à nos lecteurs un tableau plus r,

boétes-ù.cornes, cochons, moutons et volailles; exposants; vn1- el des causes qui ont amnn cet-état de choses deus la R$s
peurs, chemima de fier, douane; admnisr'on sur le terran, lqeviieq'nctntd aaiu ea al

Choses et autres: l.a grève aux Etats-Umio.-Les vendanes b .qavosn q .e oiatd rîd . unrnaq9 l
en Californie.-Biliographie: Une petite Stainte de neuf :uns. jécrit, intitulé " La racine du maul " aux Et.ats Unis. Votai
volume en vente A la librairie de~ $11 J. B3. Rolland & fils à ce que nous lisons dans le Canadenî dut 1er aoûtt couraur,:
Montréal.-Le Noureluste de Q~uékc. , " D.:puis plus d'une semaine, la R<¶,ulique Modè;e est

-Recties: Con-ervauion des oeuIs.-3Moyen de guérir les ba u- le thiûtro de scènes tragiques qui rappellent les bouleveree-
lures -- aax d y,->x chez )t cheval• ments soninnx de la vieille Europe. Uuu greve parmi les

. Ef" Nu itons nos abonnt-s retardataires a p<rendre eni employés du chemin de fer B.altimore r.t Ohio, grève pure-
r.ons:.ieratu<n le fiequ:ent appll..l que nous leur tiuonls du pay3er ment tocala d'abord et Siuns aiuLIcu anotesu . ant, jra

-leurs ari érî'gî udnlbonnen.nl a l.a Ga:dte des : amp;agnes; ear' tout i coup les proportions d'une gucrie ivile. Des tahrears
on le sait déjè, nise umnqa:e resource pour payr-r tes dépeuses , P PO nlir
de notre atelier, et punîvoir b l'entretien de notre famille se d'homames recourent aux arnmes et se rendent coupabtes•
trouive dans le prix d'abonuemaem. du chacun des souscripteurs à d'inecendiat et .de meurtre ; ils ont une organisntiou conm-
le Ga:xUc des Campagnes. ·· .. piète ; ils obéissent à des chefs ; ils rempîisent un pro.

r Encore un retard -Si nous ne sorimes pas.favorisê par granuec arrêtai d'avance et les autoités sont impuissanîes à
la fortune, nous le2 hommeIS par l.s aceidentts. Un ressort de notre retablir l'ordre. Voilà les f.aits. Il importu d'cu étud[er lue
presse, en acier, s'est ca.se, et ce n'a été qu'avec diffieulté que causes.
nous avsns pu le remplacer par un autre; nous avons dé avoir
recours à plusieurs forgerons. Avec les deux prochainu numéros " Obacun a sa théorie pour expliquer ces troubles. Les
nous ferons l'envoi de notre feuille ordinaire defeuile.on, tna ne voient dans les événemients actuel. qu'une grève plUS
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considérable que léà grèves ordinaires ; ce n'est, disent-ils, incapables de mener la vie d'autrcrois. Alors on parle de
qu'un résultat de la crise commerciale; le président Hayes starvation mages, on exige une augmentation do salaire que
partage cette opinion. Les autres vont plus loin. Pour eux, les compagnies sont dans l'impossibilité d'accorder ou bien
c'est l'éternelle question du capital et du travail qui se pose l'on s'oppose à une réduction devenue nécessaire, puis l'on
enfin devantle peuple américain aprés avoir ébranlé les Eo. se met en grève. Voilà la cause immédiate de cette grève
eiétés européennes. Quelques-uns admettent que la Com- qui vient.de jeter dans l'émoi le peuple américain.
mune et l'Internationale ne sont pas étrangères à ces dé. " Mais cette grève est accompagnée de scènes d'une vio-
sordres. D'autres encore affirment que la cause de ce mou- lence exceptionnelle. Non contents de laisser leur ouvrage
vement révolutionnaire se trouve dans les institutions trop et d'empêcher les autres de travailler, lea grevistes détrui-
démocratiques de la république voisine. Il y en a enfin qui sent, pillent, saccagent; ils vont même jusqu'à résister aux
prétendent que la présence d'une forte armée permanente autorités par la force des armes.
pourra seule etpêcher le retour de ces scénes regrettables; " Cette sauvagerie dépktyée par les grévistce indique clai-
M. Evarts, membre de l'administration fédérale, est de cet rement la présence d'un élémtut nouveau. Cet élément,
avis. c'est la question du droit au travail.

I Tous ont raison, excepté M. Evarts et ceux qui pensen
comme lui. Mais personne ne va assez ioin, personne ne des
cend jusqu'à la racine du mal.

"1 Cette grève est sans doute le résultat immédiat de la
crise commerciale qui paralyEe les affaires du monde en
tier depuis quelques années. Aux Etats Unis, l'on a été
trop vite. l'on a trop spéculé, trop bâti, trop acheté, trop
vécu, et l'on a pas assez produit. On a mieux aimé le beau
que le solide, on a préféré le clinquant à l'or. La nation
américaine est comme un riche palais érigé à la hâte, sur
un fondement de sable. Comme ce palais, elle nous éblouit
par su beauté trompeuse et comme lui elle s'écroule pen-
dant que nous l'admirons.

" Les chemins. de fer ont peut-être contribué plus directe-
ment que tout autre chose à la ruine des Etats-Unis. Il n'y
a rien au monde de plus dangereux pour un pays que les
voix ferrées lorsqu'on ne se rend pas bien compte du ôlr
que ces chemins sont appelés à jouer dans le monde écono-
mique. Un chemin de fer coûte des sommes trèr-considé.
rables et cependant il ne produit rien d'une manière abso.
lue. Il ne sert qu'au transport des produits. Ainsi le tra-
vail et le capital qui nécessite la construction d'un chemin
de fer auront été entièrement perdus, si ce chemin ne doit
pas transporter une quantité de produits r.cfisante pour
rembourser les frais encourus. L'on dit ordinairement que
la construction d'une voie ferrée donne du travail, met de
l'argent en circulation et favorise par là les classes ouvrières.

I Il faut se méfier de ce raisonnement spécieux. N'ou.
blions pas que le travaux do ce genre sont inutiles au point
de vue écononique, ils L'ajoutent rien à la Etomme des choses
nécessnires à la vie de lhomme. L'ouvrier qui travaille à
la confection d'un chemin do fer gagne sa vie, il est vrai,
snais en retour il ne produit rien qui puisse faire vivra ses
semblables. Au contraire, l'homme de la ferme ou de l'u-
sine ne gagne pas seulement sa propre vie, il aide aussi à
nlotrri? et à vêtir les autres. Pour le salaire qu'il reçoit, il
donne une chose intrinsèquement utile.

i Les chemins de fer sont d'une utilité purement relative.
Comme neus l'avons déjà dit, ils ne servent qu'à transpor-
ter les richess-es d(jà produites, ils ne produisent rien. Il
faut donc qu'ils soient proportionnées aux besoins actuels
ou futurs du pays. Aux Etats.Unis, on n'a pas compris cette
vérité très élémentaire. On a cru enrichir le pays à force
de construire des voies ferrées et l'on a dépassé la mesure.
Aujourd'hui, nos voisins ont beaucoup trop de chemins de
fer. De là cette guerre à outranoa que les différentes compa.

'gn.es de voies ferrées se livrent depuis plusieurs années.
luinées par cette concurrence insensée, elles ne peuvent pas
payer les dividendes, et pour faire face aux dépenses cou-
r.ntcs elles sont obligées do.réduir0. de..pl.us,on.plus les sa-
jsires des employés. Vient un temps où ces employés sont

I.
" Aux Etats-Unis, comme en Europe, les relations entre

• le capital et le travail Eont devenues très-étendues. En Eu-
rope co sont le manque de travail et d'epuee et le trop

a grand nombre de bras oisifs qui ont fait de ces relations une
- question grosse de dangers pour la société. Aux Etats Unis

les mêmes causes de perturbations n'cxietent pas. Là l'es-
pace et le travail ne font pas defaut.. car tout homme qui
veut travailler peut gagner sa vie. Si le peuple américain
voir se poser devant lui le redoutable problème social qui
agite l'ancien monde, c'ct uniquement parce qu'il l'a vou-
lu.

" L'amour du luxe, un engouement inconcevable pour
les spéculations hasardeuses, que l'on est cnnvenu d'apre-
ler " affaires "-et ure averion pour le véritable travail des
chazps, voilà quelques unes des causes qui ont amené la
crise actuelle. On a voulu s'enrichir sans travailler, et ce
désir est une chose contre nature, et partant une cause de
désordres.

I Les institutions démocratiques du pays ont engendrd
le Communisme et ceux qui s'imagiauent (lue cc fléau a passé
de l'Europe en Amérique se trompent. C'est un produit na-
turel du sol.

" Le principe fondamental de la scelété américaine,
c'est l'égalité absolue, non-seulemeut l'Cgalité devunt la loi,
mais l'égalité sociale.

" Le pauvre ne songe qu'à s'élevcr au ra:g du riche et
le riche, bien qu'il parie d'égalité en temps d'élection, ne
cherche qu'à se mettre de plus en plus au-dessus du pauvre.
Pour accumuler les richesses avec plus de rapidité, le mar,
chand et le manufacturier ne craignent pas d retcourir aux
banqueroutes frauduleuses et à tous les u.oycns malhonnêtes.
L'ouvrier, voyant qu'il ne peut égaler son patron, apprend
bientôt à le htïr, tout en imitant ses viets. A ses yeux, le
capitaliéte n'est qu'un tyran, un opprecur du peuple, ce
qui est trop souvent 10 cas. Il se demande pourquoi, dans
un pays où l'on prèche sans cesse l'égalité, son voisin roule
carosse pendant que lui ne fait qu'un repas par jour. Un
tel ouvrier est mûr pour le Comimuui-nie et ki le nom n'ex.
iste pas encore aux Etats Unis la chose y orca ses ra-
vages.

·· Les Unrions modernes qui pullulent aux Etats-Unis ne
sont après tout que la Communisme roililis. C'est la lutta
organisée ct ,ystématiqiue du travail contie le capital, lutte
insensée s'il en fut jamais. Le travailet le capital ont besoin
l'un de l'autre, ils se complètent l'un l'autre et l'un nu peut
exibter sans l'autre. Il est surtout inutile pour le travail de
vouloir dominer le capital, car ceiui-ci est ic plus fort.

il La Me çonncrie et les autres sociétés *sEtrétes ne sont
pas étrangères aux événements actuels. Les uuvriers de tout
genre sont unis par un litn invisible, mais qui parsiit otre
la haine du capitaliste et du pouvoir.

f
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" C'est le seul moyen d'expliquer les progrès étonnants
de la récente grève, qui a embrasé dans trois jours un tiers
de la république. Il n'y a que le lien des sociétés secrètes,
de la Maç·unerie, de l'Internationale et du Communisme
qui puisse expliquer la sympathie pour les grévistes que
l'on a constatée ch!z un grand nombre de militaires et d'of-
ficiers civile, voire même chez le gouverneur d'un Etat.

" Il est donc inutile de compter sur l'armée pour conte-
nir les communistes, comme le fit M Evarts, car de nos
jours, suivant l'i'xpression du chef des révolutionnaires mo-
dernes, Victor Huge : les bbï unettes même pensent; c'est-
à-dire que le soidat et l'ouvrier sont atteints du même mal.

- Ainsi l'on a raison d'attribuer la grève actuelle à la
crise commerciale, à la lutte Pngagée entre le travail et le
capital, au Communisme, à l'Internationale, aux instituti-
ons défectueuses du pays. Mais l'ona tort de ne pas aller
plus loin.

•" Toutes ces causzs ne sont à leur tour que les effets d'une
grande cause première et uni'varselle, une cause qui agit en
Europe comme en Amérique.

" Les sociétés modernes ont abandonné l'Eglise : Voilà
la racine du mal.

" Depuis trois cent. ans, depuis le jnur. où la libre pensée
.a - triom phé, le monde s'écarte de plus en plus de sa voie,
chaque jour il s'éloigne de plus en plus de sa fin, chaque
jour il s'enfonce de plus en plus dans l'abîme.

En renonçant aux enseignements de l'Eglise pour se je.
ter entre les bras des philosophes, le monde s'est fourvoyé.
La confusion qu{i rèzne dans les esprits aujourd'hui est
presque incompréhensible. Oa dirait que l'homme a oublié
la fia pour laquelle il a été créé. Les choses d'ici bas l'ab.
sorbent entièrement. Pourvu qu'il mange et qu'il boive bien,
pourvu qu'il. porte de beaux vêtements, pourvu qu'il accu-
mule les riahesses peu lui importe le ciel, peu lui importe
l'enfer.

En c'nassant la religion de la société, l'homme a perdu
la charit . Le riche ne recherche qu'à devenir plus riche
jamais 'il ne songe à se rapprocher du pauvre par l'humilité
et l'ai',mônc. Il a sans cesse le mot " égalité " sur les lèvres,
mais la vrai, la seule égalité possible entre les limmes, c'est
1égalité chrétienne qui découle de l'amour du prochain en
Jé. as-Clrist. Au lieu de secourir le pauvre comme un frère
d·ait secourir nu frère, le riche ne donne un morceau de
'pain que pour étouffer lo cri qui l'importune. Au lieu d'em-
ployer l'ouvrier, le capitaliste l'exploite.

- Et de leur côté, la pauvre et l'ouvrier sans religion, le
pauvre et l'ouvrier qui ne savent pas que Jésus les a bénis
et qu'il leur a promis une récompense éternelle, se révoltent
contre leur sort et maudissent le riche.

" L'homme a besoin d'un lien qu'il l'unisse à son sem-
blable. La charité seule est capable de réunir tous les hom-
mes; la haine, qui a remplacé la charité, ne fait que les di-
viser.

vi L'homme a besoin d'une croyance ; il ne peut rester
longtemps dans l'indifférence, et lorsqu'il perd la vraie foi
qui vivifie il emubraso l'erreur qui tue.

t L'homame a aussi besoin de la société de ses semblables.
L'Eglise a pour mission de rassembler tous les hommes dans
un seul bercail, même dans ce monde; mais lorsque les
hommes fuient l'Eglise leur naiure les pousse vers d'autres
sociétés, vers les teciétés secrètes et les Utions.

c La racine du mal qui bouleverse le monde entier, c'est
donc l'abandon de la religiun. ,

" Oa a cssayà do rempuacer les enseignements de l'EgliEc
par " l'instruction populaire ", par les écoles sans Dieu. Au-

I tant vaudrait remplacer le soleil par une lampe. Le caté-
chisme seul est capable de sauver le monde et le monde n'en
veut plus. Le malaise, les grèves, les bouleversements, les
révolutions qui sffligent la société depuis tant d'années et
qui augmentent sacs cesse d'intensité proviennent de l'oubli
dans lequel est tombé ce petit livre.

" Aujourd'hui la crise finale approche. Il faut que le
monde revienne au catéchisme ou qu'ilpérisse. "

Dans ce tableau si réellement vrai les cultivateurs n'ont-ils
pas à se reprocher de s'être laissés tenter par l'appât du tra-
vail des chemins ae fer, des manufactures et autres travaux
qui ont été pour eux une cause de malaise-et d3 ruine ?
Pour avoir abandonné la culture des champs, n'ont-ils pas
contribué à l'appauvrissement de notre sol qui pour nourrir
notre population avait besoin des bras qu'on lui refusait en
allant enrichir les Etats voisins qui ont fait un si mauvais
usage de leurs richesses ? On a commencé petit à petit dans
nos campagnes à abandonner la culture des champs pour le
travail des villes et des chemins de fer construits dans le
pays, et quand ces travaux n'ont pu suffire à ceux qui avaient
perdu 1.i goût de la culture, le dépeuplement des campagnes
s'est fuit sur une plus grande échelle, et on n'a pas craint
de s'expatrier pour se fire les valets de yankees pour les-
quelles on a dépensé une santé vigoureuse, et qui aujourd'hui
nous offrent que des déceptions. Aussi ne voit-on venir dans
le pays grand nombre de nos compatriotes n'ayant pour toute
richesse qu'une santé délabrée qui les empêche de se livrer
de nouveau à la culture des champs.

Cet état de chose n'est il pas propre à servir de leçon aux
jeunes cultivateurs qui trouvent que la vie de l'habitant est
une vie de mercenaire et n'offre aucune bonne perspective
pour l'avenir. De grâce, n'allez pas par imprévoyance rem-
plir le trop plein des villes, en enlevant le pain aux ouvriers
qui y sont déjà et qui comme vous n'ont pas le priviléga de
posséder un champ à cultiver. Si vous vous donniez à cette
folie -vous pourriez même rencontrer dans les villes de notre
pays les mêmes déceptions qu'aux Etats.Unis.

De fait à Québec, on craint même que les ouvriers se
livrent aux mêmes excès qu'aux Etats-Unis, en ayant re-
cours aux grèves. Ces grèves pourraient être suscités par
le trop grand nombre d'ouvriers qui s'y trouvent, puisque
les campagnes fournissent un grand nombre d'ouvriers dont
les bras pourraient être autrement utilisés s'ils étaient con-
sacrés au travail des champs. Os nous informe que pas
moins de deux cents ouvriers de la Malbaie, autant do la
Baie St. Paul, une soixantaine de cultivateurs de nos en-
droits, ont abandonné leurs champs pour se disputer le tra-
vail insuffisant à la classe ouvrière de Québec.

Tous ceux que nous venons de mentionner, nous dira-t-
on, ne sont pas assurément propriétaires d'une terre ; mais
tous ayant été élevés à la campagne, pourraient s'assuror
un meilleur avenir si au lieu de préfirer le travail des
villes ils se faisaient colons, ou s'eng.agceient comme fermier
chez un cultivateur.

Dans cette dernière condition, il est même possible d'es-
pérer devenir propriétaire d'une terre. Nous connaissons ici
à Ste. Aune, un jeune homme rempli de courage qui est au
service d'un quelqu'un, moyennant un salaire de trente louis
et sa nourriture. Avec ce salaire il a à subvenir à l'entretien
d'une famille composée de quatre jeunes enfants. Malgré
tout cela, avec un travail qui n'est pas à comparer à celui
des chantiers, il trouve moyen de faire des économies: il
n'a qu'une vache, et il vend du beurre; outre sa prnvision
de lard pour sa famille, il en vend pour une somme assez
ronde, en mettant à contribution les lauvros que les.voisins
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charitables lui donnent, il engraisse ainsi plusieurs cochons; Ionisation d'uÙe manière efficace et les moyens à prendr
il 'vend aussi de la laine ; dès que les heures .qu'il doit con pour y
sacrer au service de son maître sont rcoulées. il se hâte de
se rendre à la maison, pour soigncr ses animaux, donner ses CAUSERIE AGRICOLE
soins - quelques pieds de tabac, et à l'entretien de quel.
ques légumes qui doivent suffire à sa provision d'hiver. Et Animaux nulsible&et incommodes.
il est content ; il n'a qu'une ambition : celle de se créer pir
son économie, un petit fond pour l'aehat d'uni terre. ·Eh
bien, avec tout cela, avant qu'il soit deux à trois au., il là lu
perspective de i.e procurer une terre à l'achat de laquelle Les guêpes très'différentea des abeilles, n'ont point de
il paiera $400 à $5100 comptant, qu'il aura éconoisestrompe, mais des dents n dehors d la bouch, un fil délié
dans l'espaet de dis à douze ans. C'et un peu long, nous di semble unir leur corps au corselet. Lcs trouvent
rez vous ; mais il n'a pas: ouffert de cette cono.mie et de c communément sur terre.
travail constant et opiniâtre, car il est gra t gras, Fa Voici qurîque moyens de leq détruire:
femme et ses enfants sont en bonne santé ; et, dans 3 ans il - aiu sueréc.-D4oser dans un, chambre, au pied d'une
sera propriétaire'd'une terre qui lui donnera plus tard la croisée ouverte, des fruits confit?, des matièressurées, etc.
richeEse et l'abondance. Quel est celui qui ne peut en faire L'orêqu'on verra des guêpes occupées à ronger et à sucer
autant ? Tous avec du courage et de la bonne volonté, en y ces matières, 'ie fermera la çroisée. Les insectes s'envole-
usociant cette bonne qualité de l' conomie, peuvent y arri- rot et viendiont se peser sur les vitres où on les tee ftcile.
ver ment.

Encore une fois, au lieu d'aller chercher de l'ouvrageonnreovltctemaeveciqàsxfsprju,nret on détruire plusieur centaine m parmor.dans les villes, (-tablisbcz voua sur des ere;n'ail, z Pas e'n- Fei,.- Ou *détruit les guêpes en allumant Un grand feu
leve au ouries ds vlîr <li nontaucne onnissncesur leur nid ; cei l'inondant d'eau bouillante, ou même d'eaudes travaux des ehtmps le pain qu'ou leur refLuse parce que froide de manière a les noyter.

vous le leur disputcz Il y a dtjà trop d'ouvriers oitifa os Im ai SOd enfftée -O en peut introduire une Mch nfréi
les villes* snns que par votre imprudence et votre insonci dul ae eqicnuta ifre 'ue àaae

aun por lagxcîltuc vusen ugmnth l nobre ~dsmb leui ui condut au isde, Lesrgêers .n e rovent

Vodes petitscailloux qui laissent des vides entre eu pour l'in-.fait les ouvriers d'ordinaire dis nos campagnes detesteet trduction d'un peu d'air et pour ettro lo f'au; la vapur
rouverainement, le travail des champs ; non seulement ilê du iouffre les azphyxiera. Faire cettc opération le soir quandn'ont pas le courage de prendre drs terres dans les cantons t
dL r'patoiemert, mais ils rduent de s'engager à e ennéeres g es d s a g e

ic! on -Mettre dans une asiette p.ofonde le jus étenduoh z un qultivatur, pour, comme ils le disent, courir leur d'eau d'un melon t plaocer l'assiette dans l'a artement où
*chance; et voici comment : ils rtflusent doi travailler aux setovn e ups le etreotps..vnrgû
récoltes même pour un écu par jour, et la chance les favo er lenuveais elle maore eausi fit.
rdera comme nous en aveos vu un exemple es jourc d r

nir.-Un ouvrier fit une mntreprise à raison de $1 50; Pqrguérison.-Les piqûreF peuvent produire d'assez
obstes ou r luinaiderviolents accidents; ils ont quelquefois tué de petitsgnimaux,il engagea trois de ses coep'ignons lurtes p r qer même des hommes n s'acharnant à ileur poursuime. Leurla condition de partager ce a laire entre eux, ausitôt épée est attachée à la partie potérierre du corps, et est

l'ouvrage fini; ils se mirent à l'oeuvre et après un travail pernoe d'un petit canalqui fit arriver dans la pluie qu'elles
sans rcliche do près de deux jours nt demi is rgurcett cen- ont, Un venin qui -s trouve ce révrve dans les peua d-
eu quarante-cinq eous.-Voilà comment dans la plupart dis l'ubtomcn. Les mes n'oet pas cet aiguil;on.
cas, l'on calcule; et ces ouvriers nons diront que ça ne payo du ueles . yens ecte pourationuérison quand

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~oc reareetqauisrfsntd 'nae 'né ot e l upes sotyentréesldans pol guéin e

pah do se faire cultivateur ou de s'engager comme feriur piqûrs Enlever le dard s'il est resté dans la blessure
. n'y a pas bi lorgtemp:, le curé d'une paroillse con- p'ea daun la pla er da l'a pp atil.....ù

reclate même potiaturs n éu pu Jour e cae le favo sei trvn les glupe e lle trderlaeot pas.a vemr goû-

rseratu c ultivats e ne pu ou ere erSi o a p d'alcali, ou peut qu dervir de chaux, de plotre,
gens insouciants pour l'agriculture ou détoctivrée ; si , lu de cendres que l'on hîu'ucete et dont ou frotte la partie at-disit.-il, vous avcz une mainon à disposer, b e$zla plutôt teinte. A g.ut de ces Substances, on peut encore prendre
que de la louer à des gens qui méprisent les tivaux der' lioletsacie ouelue tue de peit a
la culture et pui ne sont prores qu à entretenir le germe salie esfrotr homm ese. OUChaant ave pour fir.e la
de la pauvreté dans une paroi-se. Ce dign. curé connais ple e npttr l a do r na.iOn larrive das ga pelaie je des

aunquaane-cngsou.-Vil comet dsLalpr der l, duleur quli'o s e uv enqrére das guêes, pecheu de .

sait l'cnz bien son monde pour faire un pareil avanpy. plantain appliqué ce compresses sur l'endroit qui a et pi
Si par ces détails nous croyions nous adreser qu'à nos qey;

abonnés, nous les omettrions ; mais nous savons cqne Friction, huile.- rotter vivent et immédiatement la
grand nombre d'ouvriers de ont ou entendent ire la Gazette parue bes, dabord avec la main, et, ausitôt qu'il et
dis Campi ues. Il doit cn être des autres pb oises cout poôtible, avec quelque brius de gzon on toute autre herbt
à Ste. Aunu cera du eu aboi prête la Gazette à natrau Ou ine et douce, uêm avec dst feuilles d'arbres fruitiered o.
cinq familles ouvrières. 'est pourquoi un tentionnant ces court ere tempsnreedouce à um t aveo de eu dul e
faits nous croyons rendre ervice aux chel' de ces luiillc:s, d'olave dont on et quelques outtes sur la petite plaie for-
qui après b flexion pourraient être tentés de 'étblir comme mée. La douleur cesse iomnédiatement e il ne survient pas
colons sur des tiorr u nouvelles. de tunofustion. Il est toutefois nécesaire, après avoir ap-

Dans un prochain numéro, nous ferons connaître aux ou. pliqué l'huile d'olive, d'examiner et 'aiguil:ou do l'insecte
viers désireux de s'établir sur des terres, ce qu'il leur ia n'est pas reté, dans la plaie; S'il ni est ainsi, il faut l'nle-
porte d faire et ue moyens à prende pour profiter des ver au moyen d'une aiguille.
avantages qui sont oflerts aux nouveaux colons. Aus i la Secrt ion jun tredes oreilles. -A défaut d'alcrli quel'on

.nécessité qu'il y a pour les cultivateurs d'encourager la ce- ne peut obttnir que difficilemnt quelquefis, voici un autre
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moyen très efficace, au dire de ceux qui en ont fait l'expé
rience. Nous l'avons déjà indiqué dans notre Gazette. C'es
l'application immédiate sur la piqûre, de cette eeerétion par
ticulière et jaunâtre qui se forme dans l'oreille. Remède d
bonne femme 1 direz vous. Essayez, rien de plus facile, cha
cun porte son -préservatif sur soi et peut l'extraire avec rin
objet qui fera l'office de cure-oreille. L'auteur de cette re
cette, arboriculteur distingné, assure que la piqûre des mou
ches charbonneuses elles mêmes, qui si souvent ocoasionnen
la mort, était complétement neutralisée par ce moyen s
simple. Ce que nous pouvons affirmer par expérience, c'es
que la douleur des piqûres d'abeilles et de guêpes est enle
vée instantanémeit et qu'il ne survient jamais d'enflure, 1
résultat est même plus prompt qu'avec l'a'cali volatil.

VERS BLANCS.
Moyens de les détruire:
Epine, cendre.-Garnir le trou dans lequel en doit plan

ter d'une certaine quantité d'ajonc ou d'épines, de ronce
ou de tout autre arb.uste épineux, de telle sorte que les ra
cines et le tronc de l'arbre en soient complétement enveinp
pés. Le ver blanc ne petit traverser cette couche sans se pi
quer et il meurt de sa blessure.

On peut encore mélanger à la terre une grande quantit
de cendre de tourbe naturelle que le ver blanc n'aime pas
rencontrer.

Laitues -Semer à la volée des graines de laitue ; les ver
abandonnent leur première proie pour se jeter sur ces der
nières lorsqu'elles auront levé.

S'il s'agit de préserver des salpaes, surveiller les plantes
arracher celles qui jaunissent et recherch3r,les larves qu
rongent.,

ACARUS DU MELON OU LA GRISE.

Goudron.-Goudronner à l'intérieur un tonneau d'arro
sement : l'eau dont on remplit ensuite ce tonneau contracte
en quelques heures une forte odeur de goudron ; employé
pour arroser les melons, elle les débarrasse compléte.nent
de l'acarus extrêmement nuisible que les jardiniers désigennt
sous le nom de la grise, et dont on sait que les atteintes de.
viennent souvent funestes aux melons ; ils s'attaquent éga-
lement aux concombres.

KERMÈS.
Tous ceux qui s'occupent d'arbres fruitiers connaissent

parfaitement ce terrible ennemi; il s'applique sur lo tronc
et les branches d'arbres fruitiers, y colle sa forme de nacelle,
et arrive, en se multipliant, à épuiser l'arbre complétement.
Il s'agit donc de se débarrasser de cette fatale engeance.

Voici ce qu'écrit à l'égard de la destruction de cet in-
secte M. De Mortillet:

" J'avais lu dans Forsyth, auteur anglais déjà ancien,
qu'un mélange d'urine humaine et de savon, que l'on appli-
quait ensuite sur le tronc et les branches, à l'aide d'un pin-
ceau, au printemps avant la reprise de la végétation, débar-
rassait l'arbre de ces hôtes importune ; je résolus d'essayer:
mais en fait de procédés, j'ai éprouvé tant de déconvenues,
que je n'avais pas une foi bien vive dans celui.oi et j'y ajou
tai quelque chose de mon chef Pendant que mon jarinicr
armé de son pinceau, enduisait avec le plus grand soin toutes
les parties de l'arbre avee le mélange indiqué et préparé à
l'avance, je projetais sur les parties encore humides, du
souffre à l'aide d'un soufflet à souffrer la vigno; la fleur de
souffre s'attachait d'autant plus aux branches qu'elles étaient
enduites d'un corps gras et y formait autour une epèce de

- croûte ou d'enveloppe qui a résisté. une partie de l'année.
t Les karmès n'ont plus reparu. Si je vous apporte une arme
- nouvelle, je-puis en même temps ajouter que je vous apporte
a une arme parfaitement. éprouvée. Le succès eût-il été le
- même ånns l'addition du souffrage ? Je ne sais, en tout das

il sera prudent d'employer le procédé complet, d'autant que
- je reste convaincu qu'il doit aussi éloigner les nombreused

variétés de pucerons.
t Nous croyons utile à nos lecteurs d'emprunter au Ferge#
i Canadien de M. l'abbé Provancher les renseigneients sui-
t vants, touchat ces insectçs. -M. rnbbé Provan.her dandid
- d'utiles renseignements sur les deux espèdes de kermès qui
e s'attaquent aux pommiel's.

" Le Kermèe con gniforme.-Le Kermès conquiforme, As.
pidiotus conchiformis. Gmelin, qu'on désigne généralement
.Cous le nom de poux de l'écorce du pommier, bark louse of
appel-tree des Anglais, appartient de même que le Puceron

. à l'ordre des Hmiptères. Ce petit insecte mesure rarement
plus d'une ligne en longueur; les femelles sont toujours ab-

- tères, c'est à dire dépourvues d'ailes. Ces insectes sont mu-
. nis d'une trompe qui leur part, non pas du front comme ches
- la plupart des autres, mais de la poitrine même. Aussitôt

éclos ils se promènent sur les rameaux,des arbres, mais nô
6 tardent pas à s'y fixer, en enfonçant leur trompe dans leur
à écorce pour consumer là le reste de la durée de leur exis-

tence. C'est là que la femelle recevra la visite du mâle qui
a possède des ailes, lui, et qu'elle déposera à l'automne des

odfà qui seront abrités par sa dépouille même lorsqu'elle
aura terminé son existence. Aussi à l'automne, en enlevant
ces lenticelles qui recouvrent les branches des Pommiers, il
est très.facile de reconnaître dans cette envaloppe écailleuse
le corps même de l'insecte qui a péri, et d'y distinguer au
moyen d'une loupe les coùfi destinés à perpétuer s race
Les Kermès se montrent Parfois si nombreux qu'ils font pé-
rir des arbres de 10 à 12 pieds de hauteur et déjà parvenus
à l'âge adulte. L'asphyxie qu'ils procurent à l'arbre en obs
truant les stomates de son épiderme lui étant sans doute
plus dommageable que la privation des sucs nourriciers qu'ils
détournent à leur avantage particulier. Le remède dans ce
cas est d'enlever ces insectes sur les branches des arbres en
grattant l'écorce avec un instrument quelconrque, comme le
revers de la lame d'un couteau, d'une serpe, etc., puis de la-
ver cette écorce avec du lait de chaux, ou du jan du tabac
et du savon. La sava des arbres malades et souffreteux sem-
ble particulièrement convenir aux Kermès, puisque c'est sur
ces arbres qu'on les rencontre toujours plus nombreux, quoi-
qu'il s'en montre aussi quelques-uns sur les arbres saine.

"le Kermds de ffarris.-Il est une autre espèce de Ker-
mès qu'on trouve aussi sur l'écorce du Pommier, c'est le
Kermès de Harrip, Aspidiotus Harisii, Walth. Ses coques
ovales, très- aplaties, et d'un blanc de lait, pourraient être
pries à première vue pour de simples tachc de l'écorce>
tant elles font peu de saillie à la surface, teais si on les
frotte avec la lamo d'un couteau,. on est tout surpris d'en
voir sortir une liqueur rouge assez semblable à du sang. On
voit des co'ques à différents dégrés de développament. C'est
particulièrement sur le bas des liges des sujets en pépinière
que j'ai trouvé ce Kermès le plus abondant; mais je l'ai
rencontré nulle part en quantité suffiaunte p>ur produire
des dommages sérieux."

," TELATERt " GENflE TAUPIN.

Les taupins ou elater sont connus aussi sous le nom dd
maréchaux ; ils doivent ce nom vulgaire à la propriété
qu'ils ont, lorsqu'on les couche sur la dos, d'exécuter des
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espèces de sauts de carpe en produisant un petit bruit sea. duits agricoleo, non-seulement'an point de vue personnel, pour
Voici ce qu'eo dit M. l'abbé Provancéer, dans son Verge• l'unique buit d'obie!ir des prix; mais encore au point des in-
et Potaqer -

térêts de localité. et de Ja province en général. parce que non
pi Lesa n taupin, Mater, est un inecfe qu seulement les cultivatenrs d-n comté, d'un di trict ou d'unetaPPBrtient à l'ordre des Coléoptdresqe levlgir leda-incmtd'niguei nd'n

brdinaireinent par le nom de arbearc De G A 7 lignes en- province sont appelés conur A cette exposton, m que
im-oo de longueur, il a, comnhe tous les autres individus de de plus ce co'cours est ouvert nu mc,*nde entier. Les cultivateurs

eet ordre, quatre ailes, dofIt les deux supérieures ou élytres de même que les industriels doivent , figurer avec avantage,
sont dures et denilleuses, et les deux inférieures membra- si l'on veut, en eaisant connaître la riches e de notre pays et
neuseset réticulées, il est d'un brun sale dans toutes ses l'industrie de ses habitants, nous assurer un n11.rehG avantageux.
aries, er jý!J de la faculté de sauter et de s'élever en C'est en Aîant connaitre nos produits agricole.:' aux milliers

e' l rs i! si sur le dos por .e remettre sur ses pieds ; d'étrangers qui se rendront a PExposition, que nous. nous crée-
.est au moyen e ia sfnguli4re ,oñtuetton de son thorar.

qu'il peut- exécuter ces sauts. l'sé iIet 1 jdatd'- Ions une réputation pouyant nous amener A· de plus it1'qîants
secte parfait que le taupin est à craindre, c pi.d nhpprts commerciaux t. )es fabricants étrangers.
larve, il ne se trouve que dans la terre ou les bois en état N'allons pas nous jalouser, comme on l'a insinué dans quie.-
de décomposition. Mais a l'état parfait on le trouve souvent ques joairnâu., parée que cette exposition a lieu à un endroit
0001p6 a ronger les jeunes- pouces sur les arbres et plus plutôt qu'A un astre j personne ne peut trouver a redire que
souvent encore les parties intérieures des fleurs J'ai sou- cette exposition se tienne alternativement a Montréal et A Qué-
vnt vu lejsaupinsen telle qnantité sur des pommiers nains be ; l'esprit de clocher, susceptibfe ducuni bon résultat, ie peut

s mon jardin, quon avait peine à on distinguer les fleur', donner cause qu'a de graves injustices. Nous en avons déjà vutq .ouvent on en trouve jusqu'a 4 et 5 dans la même
fleur. On conjoit qu'une fuis les organes générateurs do de nombreux exemples qui doent être uiants pour nou

deur, iaine ou pistile' b lessés ou enlevés, la fécondation faire comprendre que dans les choses de prermre importance
devient impossible et p2r enW€qucnst la fructification ne peut telle que cel.le d'une exposition, chacun doit faire le sacrifice de ses

o Si l'On veut fauver quelques eruits, il fau uffections de localit, dans in!érêt dit plis grand voanbre, sans
si l'oveprtssau <qeques rutifat doc -à phn- hereher d..ns les plus miiines détails de orniaond'une

sieurs reprises, chaqe jour, faire une chaste vigoureuse a exposition, pour en entraver le succès. Nous oaiioni anler
tèsnemi. Comme lPinsecte est alors sur l'arbre et qu'il t cesfaits, pren ntrvenouele qus tro svn Sigler

très-lourd dans ses mouvjement. on étendra des draps au des ..
nou s d e c aq u a l re e t OO fer soeim n o b e n ~ f i s ar e q 'l e re o i c l t q en t ro oi n - n d e S'pilsls chquen l'y fera facilement tomber en en a qui oublient leirm devors, gqils soient dignes de mpris;
lés seaouant, bar au moindre mouvement de l'arbre il se mais n'allons pas pour cela eoJMpromettre le sueeès d'une ouvre
laisse aussitôt choir sur le sol, pour y chercher quelque ore de bien et appelée à rendre de gvnds services A lngrieultuare.
vasse afin de s'y cacher, ou pour y demeurer dans un état Que chacun donc se mette à l'meuvre pour assurer le succès A.!~immobilité qui n, e permet qu'avc peine de le distingurnteEpsioPrvnil-*
des i po ites mottes qui l'ntournt. Uno fois en votre pos-. Pour l'information dr nos lecteur.s4 nous publions en entier le
session vous allez de suite les brûler ou les échauder, car si règlement concernant cette Exposition Provir:ciale. Pour tout
vous Vous contentez de les écraser seulement, les eufs des autre renseignement, ou pourra s'adrosser A G Lère, secré-
fleméell déjà ftéeondécs pourraient tout dutr même-nmet écor pora-aresr.
plus tard et multiplier la race, taire du Conseil d'agriculture A Montréal; a J. Ed. De-.lois, épr.

"La famille des .Etalérides ou taupins nous offre un grand A Québec; ou aux secrétaires des Sociétés d'agriculture.
nombre d'espèce en Canada, mais je n'en ai pas pris d'autres ELE.

0ur one génr ale dent à ces du es érymtes cli nad aormisd 1. Toutes les entrées devront être faites sur dei formules
autereaux, casse•tetes, etce s iniprimées, qu'on pourra se procurer gratuitement din steretaire

c c . du Conseil d'agricultiure on di se :rétaire du i onseil des arts et
(A sutvre.) imanifactures et des secrétaires des sociétés d'agriculture. Ces

formules devront être remplies #t signée.s par Cbaque exposant
qui devra les transmiettre avec lin dollar, A Montréal A l'un ou

position .Provincial de Québec. l'autre des secrétaires M. Geo. Lclère ou M. S. C. Stevenson, ou
- au président du comité A Québre, M. L. E. J.DeBlois.

L'exposition provincinae de Q î6bce aura lieu A Qaébec. les 18 C heraux, Bêtes-.l cornes, Cochons, Moutons et Volailles.
19. 20, et 211 de Serpte!Ire procauin. . . Les ent.rées de ves dillerentes clasb-s deviont tre laites

D9,20epui d e eptembre ro h in l Me br dsur des firum ules m entionnées plis haut et -en -oy es avee l: sous-
D ription d'une piastre, te ou avalt saiedi, 1er septeub-e.

grieuh.'are qui onf. té eargs d'organiner cette exposition ont 3. Dans a elsse des chevaux on bêtes-a-cornes - de races
• - pures " l'exposant devra envoyer, aveu, entrue, la généalogie da-
p.nnenativement l l'Suvre pour en assurer le sueeës ce succès cr- nient certiAiée de ianimal exposé. On ne permettra a-cun
pendant ne airait ôtre complet, si 31M le .,!eiabres du Conité aniial d e .icoirir comne " pur is:mîag " sans un certificat régiali-
d'orgaaisntion n'êtaieit aecondés dans cette ouvre de première er tiré du Aminericain ou Canadian " Jfeerd or Stud Book " oui sans

pat Preuve sati,,fatisante que tel anaial de-eenid directemnurt de telle
ot-ntrie pour les cultivatenr, par ceux qui sont en t racDans la clautse des Durhams et Ayrshires aucun animal ne

acontrilme' A g le nombre d'expo2ants. Lei eeru- pourra concourir sans un pedigr e .*ré.gi-trô dans :e - lerd
taires de n soiétés d'n rienature devraient faire une propa- 'ook " anglais, mnérie:ai ni. Cau nadiena. Aucun animal ne pourra

d lt• ocourir dans plius d'une sictiona.
gande vigilante niin d'iniviter le plu grand nombre des Cultva- 4 Les aianx pour lélevage ie devront pas être exhibés
eurs qui ont d- prouaits qui purraient jigurr aveu avanatge dans les conditions d'un enagrais.emaenat excessif et les juges re-

à les triasporter sur les lieux de l'exposition; leur faisant aussi cevront iniitruellun du an'acorder auun prix aux :aimaux ainsi

Comprendre P'iuîlêrt qu'il y aurait pour eux d'exposer leurs pro.. nourrsi.
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5. Le grain, les autrés produits de le ferme et les instruments
aratoircs, les machines et toits les objvts manufacturés devront être
entrés le ou avant samliedi, le huit septembre.

6. On attire d'une man'ère toute particulière l'attention des

exposants sur l'importante nCessité de faire !es entrées aux
époques ci-dessus mentionnées, afin de donner le temps néces-
saire pour terminer tons les arrangements. Toute entrée ulté-
rieure aux dites époques sagra renvoyée, (avec la piastre qui l'ac-
compagnera), aux personnes qui les auront souscrites.

T. Dans la classe des animaux, toutes les' entrées devront être
faites tu nomn de la personne qui en est le propriétaire de bonne
foi ; sans la pina stricte obseivation de cette régle, aucun prix ne
sera donné et s'il en est accordé, il sera retenu.

8. Dans les autres classes, les entrées devront être faites au
nom du producteur, ou du lfabriquant seulement, et par eux-
mêmes personnellement, ou par des agents dûment autorisés
par eux, sous peine de perdre tout prix qui leur serait decerne,
tels agents payant la somme d'une piastre pour chaque entrée.
Si quelqu'un entre un article pour ['exposition comme étant
produit ou miannfacturé par lui-même, quand en réalité il ne l'a
pas été, il ne pourra pas prétendre à la prime décernée pour tel
article.

9. Le concoars est oavert aux concurrents de toutes les par-
ties du inonde.

10, En faisant l'entrée de chaque animal ou article, l'expo-
sant recevra une carte, iniditiaint la elae, la section et le numné-
ro du rentrée, et cette carie devra rester attachée à l'animal ou
à l'article pendant toute la durée le l'exposition.

il. Les instruments et machines exposés devront porter une

pancarte indiquant le nom et L'usage de la machine ou instru-
ment, l'adresse d'l fabriquant, son prix en détail et devront étre
finis absolument teli que livrés au commerce et non préparés
spécialement pour l'exposition.

t2 Les étalons ne pourront pas concourir dans les sections
27ème,28ème et 29Ùîme.

13. Dans les sections 17, 18, 23 et 23 chaque exposant devra
- remettre auî Secrétaire le* poids exact lu eo aîiniml, certifié par

le clere de la petée publique de Québec dans les 424 heures avant
d'entrer sur le terrain de r*expoitioi.

14. On exigera les certilicat. de généalogie, extraits du HEit
Booc dans lequel ils auront été enregi.atrés, pour tous les ani-
maux dans la clasc des Durhamus et des Ayr.lires. Ce certificat
de-ra ùtre tlé avaut ot en iimée temps q-le l'entrée. Pour les
autres races la généalogie devra être aussi déL.illée et correcte
que possible.

15. Aucune béte.à.corne ne sera r, çue sur le terrain de l'ex.

positioni sans être convenablement attachée au moyen d'une
chnine, d'une courroie ou d'une corde.

16 Les taurieaux doivent être retenus par un anneau au nez
auquel une corde on une elaiue sert attachée.

17. L'âge précis de chaque aiuidl devra être nuarqué sur sa

carte et en accord.dt les prix, les juges devront prendre cela en

considération. Toute personne qai essayera à tromper les juges
sur l'fige d'un animal, perdra le droit qu'il pourrait avoir à aucun
prix.

18. Un exposant, quand il tu voudra, pourra faire concourir un

animal plus jeuinu dans une classé phus agte que celle à laquelle

il appartient réellemi, it; mais il nie sera permis à aucun aunia)
de coneourir dans plus d'une des sections preedentes, excepte
dans les concours pour muédaille.e, ou quand toutes les classes

- ou tous les Ages cocileorent encibemblu.

19. Toates les vaches, dans aucune des ela.ses ci.dessus, de-
vront donner du lait ou porter veau ui temps de l'exposition.

020. Un animal ne pourra coneouir comme vache de trois ans

sans avoir vélé Ou porter veun ail temps du concours; mais les
vehets de deux ais auront droit de concourir avec les gemisses
de detix ans quand le propriétaire le jugi ra convenable.

21. Le Surintendant des bétes.a.corues aura druit de faire

traira )es vaches, à la' mème, heure tous,, lecs jours, ou quand et

Aussi souvent que les juges l'exigeront.

22. Des prix seront accordés aux animaux· d'une classe 'outro
que celles mentionnées plus haut, s'ils ein sont trouvés dignes.

23. Les bêtes-A-cornes et les moutons engraissés ne pourront
être exhibés que par les personnes quii les auront possédéds et
nourries pendant au moins six mois avant l'exposition.

24. Les moutons gras ne poirront pas concourir dans icune
autre chisse. Tons les montons âidmis au concours devroitavoir
été tondus le ou après le:1er. de mnai qui précède l'Exposition,

25. Pour faciliter l'inspection des moutons les exposants se-
ront tenus de les sortir <le heurs étaux quand ils en seront requis
par les Juges ou le Suriiitenldant.

26. Dans la classe porcine, il taut mentionner l'dge précis de
chaque animal sur les pancartes.

Exposants.
.27. Tous lesexposarnts d'objets nanuf.eturés sont priés de

vouloir bien donner leurs adresses commerciales au long, ainsi
que le prix de détails de ces objets.

28. Tous les articles pour l'exposition devront être sur le ter'.
rain, lundi 17 septembre; on excepte les anuinaux,- qui devrontyêtre, au plus tar, mardi à dix heures, les portes devant se.fer-
mer à cette heure. Les exposants de machines et d'objets 'pi-e
sentés sont priés de les faire rendre sur le terrain de l'expositié à
dans la semaine qui précédera.

29, Les exposants devront veiller à la livraison des articles siî.
le terrain de l'exposition. Le conseil d'agriuilture. clii des arts
et manufactures ne peuvent ni s'occuper du transport des dits
articles, ni encourir des dépenses soit pour leur réceptions soit
pour leur expédition ; toutes les dépenses qui ont rapport aux
dits articles dovrcnt être faites par les exposants eux-meniés.

30. Pendant toute la durée de PExposition, les exposants don
neront leur attention personnelle aux objets exposés, et à la clô-
ture, ils devront en assumer toutes les charges.

31. Les animaux concourants seront distiiigués par des numé:
ros seulement et sans le nom du propriétaire ; aussitôt.que'les
primc s auront été décernées, en faisant application an S crétaire,
les exposants recevront des cartes sur le±quelles il pourrontins-
crire leurs noms, résidences et autres détails qu'ils jugeront à
propo.s d'afficber sur leurs étaux.

32. Dans aucien cas, les objets et les aîiniaux exposés, ne
pourront être enlevés duî terrt ii avant la clôture de l'exposition.
qui aura lieu vendredi à midi. Toute persollne en contraventionA ce règlenmont sera privée du prix qu'elle aura plî remporter et
du droit de concourir à des exhibitions futures. Cependant les
chevaux pourront être retirés tous les soirs à six heures, par les
propriétazresfaisant un dépôt de $10 qui sera confisqué si l'ani.
iai n'est pas sur le terrain le lendemaùt matiu a 8 heures.

33. On prendra dans le teipi,4, toutes les pléeautiois pour la*
sûreté des objets envoyés A i'exluosition ; cependant qu'il soit
clairemeint entendu et compris que les exposaniîts duivent seuls
prendre la responsabilité d •les exhiber et que dans le cas ou
tel objet serait échangé, endoiminagé, perdu ou volé, on prêtera
tout le concou-rs possible pour le recouvrer, sans nullernents'o-
bliger a ei payer la valeur.

Vapeurs, chemins defer, douane.
34. Il sera fait des arrangeuelnts avec les propriétaires des ba-

teaux-A.vapeurs et de chelnis de fer pour tralspUrter les per-
sonies et leurs effets à des prix réduits.

Admission sur le terrain.
35. Chaque exposant, ci payant son entrée, recevra quatro.

billets d'adiission, chacun desquels aduicttra le porteur une
seule fois sur le terrain ; ce billet devr.a être donié au gardien
en entrant sur le terriun.

36. Les etiquettes att.hées aux animaux ou objets admettront
sans nuire billet, les persoinues qui les Lecouipagnent 'pour les
placer sur le terrain de l'oxiositioi.. .

37: Les personnes ayant la surveillanea dus animauxi et des*
objets recevront des cartes d'aduissioi avec leurs n'oùî inscriis
dessus, mais pendant l'expositioi, ces cartes ne les 'iniettrönt
que par li -Porte des Exposants.

IL
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y 38. Les serviteurs avant soin d'animaux seront tonus de se Lorsque nous employons à cette opération des oufs absolument
conformer aux ordres du directeur, nommé pnr le Conseil d'A- frais, on pourra les conserver dans cet état pendant huit à dix
grriulture, et par le conseil des Arts et manufactures, qui prési- mois, tel que j'ai pu m'en convaincre par ma propre expérience.
dera a la classp ou l'animal confié è ses soins est exposé. Toute eFpéce d'huile peut avoir le même effet; mais le beurre

39. Les cartes d'admission pour les personnes qui ne seront salé ne rancit jamais,.et peu de beurre sera suffisant à une grande
pas exposants seront vendnes, mardi à 50 centinq, et mercredis, quantité d'oeufs. Pour m'assurer de la qualité des oeufs, je les en.
jeudi et vendredi A 25 centins. Les enfants au-dessous de qua- dais de bourre aussitôt que je les ai pris du nid, et je les mets
torze ans ne paieront que moitié prix. dans le son lorsque j'en ai une quantité suffisante pour remplir

(A suiere') une boite.

Choses et autres

Lagrère aux Eais. Unis -La situation aux Etats-Unis n'est
pas changée. Les grévistes sont encore miltres du terrain en
beaucoup d'endroits et refusent de hisser circuler les trains.
Parmi les mineurs de charbon, l'esprit de révolte se développe
de plus en plus. Le malaise est encore grand partout.

Les rendanges.-La vend:nge, cette année, en Californie, se-
ra excellente et assez abondante, malgré la sécheresse assez ex-
traordinaire qyi a prévalu dans presque toute l'étendue de cet
Etat. Les celliers des vignerons de Ca!ifornie, ainsi que les né.
gociants des Etais de l'Est, sont bondés de vin. Les ventes de
cette année seront de moitié moins importantes que celles des
années antérieures, Une grande partie de la récolte de 1877 se-
ra distillée en eau.de-vie.
BIBLIOGRAPHIE : UNE PETITE SAINTE DE NEUF ANs. Notice

bibliographique publiée par afgr. de Ségur, 1 volume in-18.
i Prix: dix centins.-En vente à la librairie de J. B. Rolland

& fils. tibraires.dépositaires, Nos. I1 et 14, rue St. Vincent,
à Montréal.
Biopraphie extrêmement intéressante d'une petite iégresse,

qui peut étre proposée pour modèle aux jeunes chrétiennes. t e
petit livre est excellent à distribuer dans les pensionnats et les
catéchismes à titre de récompense ou d'encouragement.

Le Nouvelliste de Québer.-Nous apprenons avec plaisir que
nos jeunes confrères du Nouvellis!e sont devenus propriétaires
d'un matériel d'imprimerie: c'est un signe de progrès, et prouve
que cette feuille a obtenu l'encouragement qui lui était dû. Nous
ne croyons pas blesser nos confrères en signalant que leur début
a été bien modeste. Ouvriers typographes, ils se sont trouvés
sans ouvrage, et grûce, A un généreux imprimeur de Québec, M:
Elzéar Vincent, celui-ci leur a accordé gratuitement pour ainsi
dire l'usage de son imprimerie. Grùce A leur courage, ces jeunes
gens se sont mis à l'œuvre par la publication du Nourelliste, (t
aidés du concours de collaborateurs généreux, ils ont réussi ù
établirce journal d'une manière permanente, et à se procurer
ainsi un avenir honorable. Nous leur souhaitons tout le succès
que mérite leur dévouement. Nous espérons que nos jeunes con.
frères ne nous en voudront pas d'avoir commis une semblable
indiscrétion. Elle fait hoi neur à l'esprit charitable de St. Vin.
cent et des collaborateurs du Nouvelliste, ainsi qu'à l'esprit d'en.
ireprise des propriétaires de ce journal.

RECETTES

Cc nsorvation des oeufs

La recette suivanle a mtit à son auteur un prix offert par le
propriétaire du Farner's Adrocate, pour la meilleur moyen de
conserver les euu l.

" Tout ce qui cuit éche l'air de pénétrer A l'intérieur de l'ouf
en prévient la pourriture. La meilleure méthode que j'aie puî em-
ployer pour en arriver A c,- but, a été de placer une petite quan.
ité de beurre salé dans la paume de ma main gauche et tourner
l'oeuf dessus, afin que le beurre puiissu pénétrer dans tout; les
porcs de l'écaille de l'oeuf; ensuite j'ai fait sécher au four une
quantité suffisante de son (il faut avoir la précaution de s'assu.
jer qie le son soit bien sec, car il moisirait). J'ai d'abord placé
da s le fond de ma bete i ne épaisseur de quelques pouces de
sot , puis les oufs le petit bout vi bas; et aiui jusqu'à ce que
la botte soit i emplie. J'ai placé la botte dans un endroit froid.

Moyen de guérir une brutre.

On recommande l'application de Whisky en esprit sur une
brûlure principalement à l'égard des enfints qui ne peuvent sup-
porter plus longtemps la douleur d'une brûlure. Il faut y appli-
quer l'alcool pendant u*ne heure ou deux, car le mal se fait nus-
sitôt sentir lorsque le Whisky en esprit a séché.

Maux d'yeux chez ie cheval.

Un de nos abonnés nous demande de lui indiquer une recette
pour la guérison d'un cheval qui a eu une enflaiummation qui lui
rend les yeux larmoyants.

On conseille dans ce cas de prendre de l'alun brûlé bien pul-
vérisé, et d'en soulier sur les yeux du cheval, au nyen d'une
plume d'oie.

LE CONCOURS
PROVINCIAL, AGRICOLE ET INDUSTRIEL

'OCr1=t .1877 *
OUVERT AU MONDE ENTIER

AURA LIEU EN LA

CITÉ DE QUEBEC
18, 19, 20 et 21 SEPTEMBRE

Sur le terrain situé rue St. Louis et connu sous le
nom de Cove-Field en arrière du Drill Sled.

Pour la Liste des Prix et les Blancs d'entrée dans le DÉPA 9-
TEMENT AGRICOLE s'adresser à GEoRGEs LECLEnE, écr.
Secrétaire au Conseil d'Agriculture, Montréal, ou aux Secré-
taires des Goeiétés d'Agriculture de Comté; pour le DEPAR.
TIEAENT INDUSTRIEL à S. C. STEVEMso, écr., Sectétaire
du Conseil des Arts et Manufactures A Montreal.

Les entrées dans le département Agricole devront être faites
le oni avant samedi, lerseptembre, et pourle Département Indus.
triel le ou avant Samedi, 8 Septembre. Aucune entrée ne sera
reçue apiès le temps fixé, cet ordre étant nécessaire pour terni.
ner les bâtisses et autree préparitifs de l'Exposition.

Pour plus amples informations, s'adresser a ED. J. DriBLOIS
écr. No. 19, Batisses du Parlement à Q.uébec, ou aux soussignés.

S. C. STEVENSON, Montréal.
Secrétaire du Consei! des Arts et Manufacturqs.

GEORUES LECLERE, Montréal,
Secrétaire du Conseil d'Agriculture.

Exposition Provinciale.
L ES entrées pour la prochaine Exposition Provincia'e qui doit

avoir lieu A Québec en septembre proehsin, soit pour le Dé.
partement de l'Agriculture que pour le Départementides Arts et
Métiers, seront reçues au Bureau du Comité conjt'intde l'IExposi.
tion No. 19, Bati-se du Parlement,à Québec.

ED. J. DrBLOIS,
Président du Comité t onjoint,. t/il

I.


